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Résumé: 
Grâce à leurs origines composées, les langues créoles sont revêtues d’une richesse multiculturelle qui se voit reflétée à travers des unités phraséologiques. Ces unités sont des véhicules de communication culturelle dont l’existence apparaît pour la plupart, dans les dictionnaires locaux. Ce qui réduit leur diffusion aux habitants des îles. Nous nous pencherons sur les proverbes des Petites Antilles (Guadeloupe et Martinique). 
Notre thème présente plusieurs défis pour la recherche linguistique presque à tous les niveaux de la description (morphologique, lexicale, discursive, culturelle et historique).
Des experts ont démontré que beaucoup de proverbes s’utilisent presque d’une façon identique dans beaucoup de langues (Morvay 1996, Corpas 2003, Zholobova 2005, Mogorrón 2020 b). Quelles sont les stratégies et les difficultés que l’on peut rencontrer lors de la traduction des ces proverbes? Retrouve-t-on des proverbes français ou espagnol dans la langue créole ? Pour répondre à ces questions nous analyserons dans un premier temps, la particularité de notre corpus formé par des dictionnaires locaux. Puis, nous verrons quels sont les traits qui caractérisent les proverbes créoles. Nous poursuivrons avec un travail de traduction et d’analyse sur les degrés d’équivalences des proverbes créoles traduits à d’autres langues. Nous terminerons par expliquer la démarche qui nous permettra de transmettre une partie de la culture antillaise à la langue espagnole.

Resumen: Gracias a sus orígenes composicionales, las lenguas criollas se revisten de una riqueza multicultural que se refleja en las unidades fraseológicas. Estas unidades son vehículos de comunicación cultural, cuya existencia no siempre se ve reflejada en los diccionarios clásicos sino que aparece, en la mayoría de los casos, en los diccionarios locales. Lo que dificulta su conocimiento para todo aquel que no vive en una de estas islas. 
Nos centraremos en los refranes de las Antillas menores (Guadalupe y Martinica). Nuestro tema presenta retos para la investigación lingüística en casi todos los niveles de descripción (morfológico, léxico, discursivo, cultural e histórico).  
Se ha podido comprobar que muchos refranes se utilizan casi de forma idéntica en diferentes lenguas (Morvay 1996, Corpas 2003, Zholobova 2005, Mogorrón 2020 b etc.). ¿Cuáles son las estrategias y las dificultades que podemos encontrar al traducir estos proverbios? Encontramos proverbios franceses o españoles en la lengua criolla?
Para contestar a estas preguntas, empezaremos por analizar la peculiaridad de nuestro corpus formado por diccionarios locales. A continuación veremos cuáles son los rasgos característicos de los proverbios criollos. Seguiremos con un trabajo de traducción y análisis acerca de los grados de equivalencia al francés y al español. Terminaremos explicando la estrategia que nos permitirá transmitir una parte de la cultura criolla al español. 
Mots clé: Proverbes, Créole, Culture, Variations, Traduction.
Palabras clave: Refranes, Criollo, Cultura, Variaciones, Traducción.

1. Introducción
Une langue créole est le résultat d’un processus de créolisation qui a conduit une population à construire un système à partir d’éléments empruntés à d’autres systèmes dans des circonstances de contrainte. Le créole guadeloupéen et le créole martiniquais sont classés dans les créoles à base lexicale française. Cela signifie que l’essentiel de leur lexique est originaire du français. Dès lors, si 80% à 90% des lexèmes sont français, on peut s’attendre à ce que bien d’autres éléments sémantiques le soient. 
Les proverbes créoles représentent l’oralité caribéenne. Ils reflètent le vécu des différents peuples qui ont habité ces terres : les Amérindiens (les Arawaks puis les Caraïbes), les colons espagnols, les colons français et les esclaves africains.
Il convient de souligner qu’il existe une carence d’études spécifiques concernant les proverbes créoles et la problématique de la traduction de ces derniers. C’est pourquoi il s’agit d’un travail pionnier, qui fraye un chemin vers une nouvelle problématique. Confiant pense que:
Le problème est à la fois simple et énorme : comment traduire d’une langue ou vers une langue hautement littéraire comme le français d’une langue ou vers une langue principalement orale comme le créole ? Ici, le concept de base de la traductologie traditionnelle, à savoir l’équivalence, vole en éclats. Impossible de chercher des équivalences entre une langue comme le créole qui est en voie de se constituer en langue littéraire depuis une cinquantaine d’années et une langue comme le français qui en dispose d’une solidement charpentée depuis au moins dix siècles. (Confiant Montraykreyol, article 167 cité par Bogle 2014 c).
Que penserait-il d’une telle idée, chercher des équivalents entre le créole et une langue hautement littéraire comme l’espagnol ? Y-a-t-il une perte d’information importante sur le plan lexical, sémantique et culturel ?
2. Metodología
Notre Base de Données contient près de 2065 unités phraséologiques et se divise en trois catégories; d’un côté nous avons les proverbes en langue créole, puis l’équivalence en français ainsi que notre proposition d’équivalence en espagnol à l’aide du Refranero multilingüe (version en ligne) du Refranero español (Luis Junceda 2012), du Wordreference (en ligne) ou encore de la Real Academia Española (RAE).  Nous avons sélectionné quatre ouvrages que nous considérons comme étant des ouvrages de référence pour les proverbes créoles. Les dictionnaires que nous avons sélectionnés se complètent entre eux. Chacun d’eux apportent des informations qui ont enrichi nos recherches. Nous nous sommes servi des ouvrages suivants : Le Déterville Dictionnaire Français-Créole (Sylviane Telchid, Hector Poullet, Frédéric Anciaux 2009), Maxi proverbes créoles (Raphaël Confiant 2004), Sa moun ka di (Sonia Catalan 1997) et le Dictionnaire créole français (Ralph Ludwig, Danièle Montbrand, Hector Poullet et Sylviane Telchid  2006 version en ligne). Nous abrégeons ces titres comme LDDFC, MPC, SMKD, DCF. Nous avons digitalisé tous les proverbes à l’aide d’un document Excel et nous les avons classés par ordre alphabétique avec leurs équivalents dans les deux langues. C’est à partir de ces ouvrages et d’internet (Google) que nous avons cherché la fréquence d’usage des proverbes afin de réduire notre corpus et de nous concentrer sur les proverbes les plus utilisés par la population. Ces résultats nous permettrons d’apporter à notre travail une réponse actualisée. 
Concernant la traduction des proverbes Michel Ballard affirme que : 
Les proverbes issus d’un fond culturel commun tel que la Bible (ou importé via la littérature et la traduction) vont facilement se retrouver des deux côtés de la frontière linguistique, alors que ce qui est né du sol même de chaque civilisation n’a pas forcément d’équivalent. (Ballard 2009 : 43).
Bien que le lexique créole de Guadeloupe et de Martinique ait puisé à peu près 90% de ces mots dans la langue française, beaucoup de proverbes créoles ne sont pas issus d’un fond culturel français, ou encore européen mais il s’agit de créations de l’île. Nous pouvons alors nous demander si les proverbes sont issus d’un fond culturel commun. Si oui, de quel fond culturel commun s’agit-il ? Pour répondre à cette question nous allons parler de deux concepts similaires : le concept de la Francophonie et le concept de la Créolophonie. Nous utilisons le concept de francophonie pour désigner un ensemble de personnes qui partagent une même langue, le français, ainsi que certaines valeurs de la culture francophone. De cette façon, il existe le concept de Créolophonie qui désigne un espace composé de communautés parlant un créole quelque soit sa base lexicale. Rappelons que la langue créole peut également avoir une base lexicale anglaise, allemande, portugaise, espagnole, bantu, arabe et malaisienne. Bogle Desrine nous rappelle les paroles de William Mackey:
 « […] toute culture nationale est façonnée par les aléas historiques par lesquels est passé le peuple qui l’a pratiquée. […] Le vocabulaire ; les idiotismes et les proverbes nationaux sont formés de ce tissu culturel façonné par le passé d’un peuple […] ». (Bogle 2014 a)
Si nous appliquons ces paroles à l’archipel caribéen où se situent nos deux îles, nous pouvons dire qu’il a un passé commun (le passé colonial) et par conséquent, nous comprenons qu’il partage une même culture. Cette interprétation nous est confirmée par Bogle Desrine dans son article sur la traduction de la culture créole où elle explique très brièvement l’existence d’un fonds créole culturel commun :
« […] la créolisation culturelle dans la Caraïbe a consisté en divers formes de contacts entre divers peuples de cultures diverses dans la région caribéenne. Ces échanges culturels ont conduit à la création d’un fonds créole culturel commun.» (Bogle 2014 :85 b)
Dans une étude sur l’élaboration d’un dictionnaire franco-espagnol de formes sentencieuses, le traductologue Jean-Claude Anscombre (2008) fait également référence à ce « fonds commun » comme instrument de traduction afin de fournir des équivalences. Les processus qui nous permettent de passer d’une langue à une autre se font au travers de la traduction et de l’équivalence, ces deux concepts font appel à deux méthodologies différentes. C’est pourquoi nous sommes d’abord passés par la traduction de certains proverbes créoles au français pour ensuite proposer une ou plusieurs équivalences en français et en espagnol. Gloria Corpas (2003) parle de degrés d’équivalence sur le plan phraséologique ce qui correspond au terme de « correspondance » qu’utilise Muñoz Sevilla. Dans notre proposition d’équivalent notre objectif principal est : la transmission culturelle. Pour ce faire, nous devons considérer quels sont les éléments linguistiques de contenus culturels. Cela nous pose problème à trois niveaux : référent universel, régional ou local. La transmission peut aboutir à une perte ou à une récupération du référent ainsi que du contenu culturel. Elle présente 3 étapes : une perte totale de l’élément culturel du proverbe, une perte partielle ou bien pas de perte. Voici un petit schéma qui unit les pertes et les transmissions, aux degrés d’équivalence dont parle Gloria Corpas.
	Degré d’équivalence
	Perte

	(1). Équivalence totale 
	Pas de perte au niveau de la transmission

	(2). Équivalence partielle
	Perte partielle et une transmission partielle

	(3). Pas d’équivalence 
	Perte totale de l’élément culturel du proverbe et il n’a pas de transmission.


Nombreuses sont les œuvres littéraires qui ont été traduites du créole au français ou du français au créole. Les Fables de La Fontaine ainsi que la Bible ont été traduites en créole. Mais qu’en est-il des traductions de l’espagnol vers le créole à base lexicale française ou de la traduction du créole vers l’espagnol ? Ce qui est sûr, c’est que les proverbes créoles n’ont pas encore été traduits à l’espagnol. 
Comme nous l’avons vu précédemment, le fonds créole commun serait a priori l’une des seules sources qui nous permettrait de puiser des informations précieuses pour les équivalences mais cela ne nous permettrait pas d’atteindre notre objectif : trouver une équivalence en espagnol. Pour ce faire, nous avons donc décidé de nous appuyer sur la similitude entre le français et l’espagnol en tant que  langues romanes car il n’existe pas toujours un très grand écart linguistique ou culturel. Il existe une similarité des images, de nombreux proverbes ont des lexiques identiques ou appartiennent au même champ sémantique. Ce n’est pas seulement le cas pour les langues romanes comme l’explique Pedro Mogorrón (2020 : 169) :
« […] pour langues utilisées en tant que langues officielles dans plusieurs pays (comme l’anglais, l’espagnol, le français, le portugais, l’arabe, etc.), il existe simultanément un énorme fonds linguistique d’unités phraséologiques communes entre les différents territoires où ces langues sont employées et une énorme quantité d’expressions figées vernaculaires créées dans certains pays par les populations locales à partir d’influences culturelles et d’usages linguistique bien différenciés.)
La langue créole s’est appropriée certains proverbes français en y apportant sa culture. Mais malgré cela, le passage d’une langue à une autre laisse des séquelles et des fossés. C’est pour cette raison que nous nous sommes servis du français comme passerelle pour arriver à l’espagnol, tout en sachant que l’absence de faits culturels en espagnol constitue un véritable problème. Comment pourrions-nous parvenir à transmettre l’information sans perdre trop d’éléments culturels ? Peut-être serions-nous dans l’obligation d’insérer des notes en bas de page comme nous le confirme Raphaël Confiant :
« […] il faut comprendre le fait que son activité d’écriture n’est jamais explicitement donnée comme relevant de la traduction, sauf de manière adjacente quand, par exemple, il se trouve contraint d’insérer dans son texte des notes de bas de page ». (Confiant 2000)
[bookmark: _heading=h.2s8eyo1]C’est sûrement sous le ton de l’ironie que Raphaël Confiant compare ces annotations à des « patchworks tellement ils sont bardés non seulement de notes de bas de page mais aussi de mots ou d’expressions en italiques, voire caractères gras ». Il est vrai que la plupart des proverbes créoles contiennent un lexique chargé culturellement ou historiquement. 
3. Resultados y discusión
Nous avons opté pour l’équivalence car dans certains cas, la traduction ne permettait pas de comprendre le proverbe dans toute sa dimension métaphorique, symbolique et culturelle. Face à l’impossibilité d’obtenir une équivalence proverbiale nous avons dû défaire le proverbe et seulement transmettre l’idée qu’il contient.
Équivalence totale : Influence visible du français
Dans l’introduction de son dictionnaire MPC Confiant Raphaël (2004) relate que les colons qui s’installèrent sur l’île étaient majoritairement des paysans analphabètes issus pour la plupart, car l’école gratuite et obligatoire n’existera que deux siècles et demi plus tard. Ils étaient porteurs d’une culture orale faite de chants, de contes et de proverbes. Ce qui explique que certains proverbes en créole sont des calques des proverbes français. La seule modification se trouve au niveau linguistique. Toutefois les esclaves africains eux aussi porteurs d’une grande culture orale, ont fait un grand apport dans les proverbes créoles en créant de nouveaux proverbes mais également en offrant des variations des proverbes français. 
Bien que la variation n'occupe pas la première place dans l’étude des langues et parfois leur enseignement, il s’agit d’une caractéristique propre à toute langue. Les proverbes héritages de la tradition orale sont des sources par excellence de variation. Selon Pedro Mogorrón (2020 :170 b) il existe deux grands types de variation :
· La variation linguistique, qui a lieu aux niveaux lexicaux, syntaxiques, textuels et communicatifs ;
· La variation extralinguistique, qui est étudiée dans les dimensions diachroniques, diatopiques ou diastratique.
La variation phraséologique que nous retrouvons au sein des proverbes a été étudiée théoriquement en espagnol par de nombreux auteurs mais nous n’en citerons que quelques-uns : García-Page Sánchez (2008), Penadés Martínez (2014) et Pedro Mogorrón (2010, 2015,2020). Dans son étude sur la variation phraséologique, Pedro Mogorrón (2020 a) ne considère pas pour son analyse, comme variantes phraséologiques certaines expressions figées car ces types de variantes avaient déjà été traitées (2010, 2015). Dans notre étude, nous allons prendre en compte toutes les variations phraséologiques (traitées en 2010, 2015, 2020) synonymes ou parasynonymes avec une structure différente ou similaire ainsi que celles qui présentent une différence au niveau des mots-clés afin d’avoir un plus grand nombre d'options équivalentes. 
Nous proposons quelques exemples :
	Proverbe créole
	Traduction
	Équivalent français
	 Équivalent espagnol

	(1). Chat pa la, rat ka bay bal.
	Quand le chat n’est pas là, les rats font la fête.
	Quand le chat n’est pas là, les souris dansent.
	 Cuando el gato no está, los ratones bailan.

	(2). Chyen ka japé pa ka mòdé.
	Chien qui aboie ne mord pas 
	Chien qui aboie ne mord pas 
	 Perro ladrador poco mordedor.

	(3). Chat chodé an dlo cho pè dlo fwèt. 
Variations:
(4). Makak pa ka monté zakasya dé fwa. 
(5). Zandoli sav si ki pyébwa i ka monté.
	Chat échaudé dans l’eau chaude à peur de l’eau froide. 
Le macaque ne monte pas sur un acacia deux fois. 
Le lézard sait sur quel arbre il grimpe.
	Chat échaudé craint l’eau froide.

	 Gato escaldado del agua fría huye.

	(6). Bon diven pa bizwen étiket.
Variations :
(7). Poul pa ka vanté bouyon a-y. 
(8). Piman pa ka vanté fòs a-y.
	Bon vin n’a pas besoin d’étiquette. 
Variations :
Les poules ne vantent pas leur bouillon. 
Le piment ne se vante pas de sa force.
	À bon vin point d’enseigne.
	 El buen vino no ha menester pregonero.



Équivalence partielle: 
Les proverbes en créole antillais ont plus souvent recours à la nature (la nature en général, la nature du paysage antillais ou encore la nature de la savane africaine) que les proverbes français ou espagnols. Bien que nous trouvons des similarités avec les proverbes français où la nature apparaît dans tout ce qui est à trait à la campagne et aux animaux.
	Proverbe créole
	Traduction littérale
	Équivalent français
	 Équivalent espagnol

	(9) Bourik mò fin kaka. 
	L’âne mort ne défèque plus.
	Morte la bête, mort le venin. 
	 Muerto el perro se acabó la rabia.

	(10) Fòt mori ou ka oblijé kèfwa manjé poul. 
	Faute de morue, on est parfois obligé de manger du poulet.
	Faute de grives, on mange des merles.
	 A falta de pan, buenas son tortas. 

	(11) Zignanm ka suiv gòl 

Variantes:
Pitit a tig pa ka fèt san zong.

Ziyanm pa fè manlanga.
	L’igname suit son tuteur. 
Les petits des tigres ne naissent pas sans ongles.

L’igname ne fait de malanga.
	Tel père, tel fils.
	 De padres gatos, hijos michinos. (Héritage génétique). 



Une fois de plus nous voyons la richesse des proverbes créoles dans l’abondance des variations. Nous pouvons également observer que les deux langues partagent bien souvent les mêmes images ou les mêmes métaphores (exemple 9,10,11)  un champ sémantique des animaux,  la même structure figée (quand, faute de).
Pas d’équivalence, proposition d’équivalence:
Il s’agit d’un degré plutôt complexe sur le plan lexical, sémantique et grammatical car ces proverbes narrent le vécu de plusieurs civilisations, leurs mœurs, leur quotidien, leur nourriture, etc. La problématique qui se pose est de savoir quelles pertes subissent ces proverbes lorsqu’ils passent à la langue française et espagnole. Nous allons voir plusieurs exemples et nous allons nous arrêter sur quelques-uns d’entre eux afin de comprendre la profondeur des références culturelles au travers d’un conte et du lexique.
	Proverbe créole
	Traduction littérale
	Équivalent français
	Équivalent espagnol

	(12) Lè poul ka bwè dlo, i pa ka oubliyé di Bondié mèsi 
	Quand la poule boit de l’eau, elle n’oublie pas de remercier Dieu.
	Il faut avoir la reconnaissance du ventre.

	 Es de bien nacido ser agradecido.

	(13) Si ou té konnèt jan gran-anman té ka grajé mannyòk, ou pa té ké jen manjé kasab.
Variation :
(14) Sa zyé pa ka vwè kyè pa ka fè mal. 
	Si tu savais comment la grand-mère râpe le manioc, tu n'aurais jamais mangé de cassave.
Ce que les yeux ne voient pas ne cause pas de douleur au cœur. 
	Le mal d’autrui n’est que songe.

	Ojos que no ven corazón que no siente.


	(15) Mwen ka fé lélé pou Gaga vwè.
	Je touille quelque chose pour que Gaga voit.
	Cracher dans l’eau pour faire des ronds.

	 Mucho ruido y pocas nueces.


Notre premier exemple est un proverbe qui provient d’un conte créole. Il trouve son explication dans une mythologie et dans une poétique précise. Les traductions que nous proposons sont des périphrases dépourvues de la dimension religieuse, spirituelle qui fait référence à la provision et il n’y a aucune référence à un animal comme nous l’avons vu avec d’autres équivalences.
Grâce à notre deuxième exemple (13) nous allons voir un proverbe lié au terme « cassave ». Nous remarquerons que ce mot simple qui fait partie de la flore antillaise bien que, exportée de l’Afrique, est utilisé dans des proverbes difficiles à expliquer. En effet, lorsque le proverbe fait référence à la végétation des îles ou à un certain type de nourriture il apporte plusieurs degrés de complexité. La cassave est une petite galette à base de farine de manioc. Le processus d’élaboration de cette galette fait appel à un vrai travail artisanal et à un savoir-faire local. Il s’agit d’un processus laborieux du début à la fin. Bien que le proverbe soit issu de la culture amérindienne et qu’il soit né sur le sol même de cette civilisation, nous proposons une équivalence grâce à la variation de ce même proverbe qui nous donne une idée plus claire sur son sens (remarquons l’importance de la variation dans notre stratégie de traduction). Cependant, une fois de plus, nous nous retrouvons face à une perte totale de l’information, de l’histoire, de la culture culinaire et de la flore. C’est pourquoi nous pensons qu’il serait bon de pouvoir offrir au lecteur non créolophone une explication de ces termes qui viendrait compléter  l’équivalence proposée.
Notre dernier exemple (15) intègre un nouvel élément, la majuscule nous indique qu’il s’agit d’un nom propre. Le nom de « Gaga » n’est pas un nom ordinaire que l’on donnerait à un enfant mais il fait bien référence à une personne. Le premier problème qui se pose serait de savoir comment traduire un « nom propre ». De plus, le lexique qui est employé dans ce proverbe est archaïque. Selon le dictionnaire des proverbes et expressions créoles de Raphaël Confiant (version en ligne) Lélé est un verbe qui signifie touiller ou remuer. Ce même verbe fait référence au bâton-lélé qui est un instrument en bois qui servait à touiller la nourriture, ce qui serait l’équivalent d’une mouvette. Dans sa globalité le proverbe fait référence au fait de faire quelque chose de discret afin d’être vu. Nous avons choisi un équivalent en rapport avec la nourriture afin de garder une certaine similarité avec le proverbe original tout en étant loin de sa réalité. Ce qui a déterminé notre choix c’est le sens et les nuances de cette locution verbale « rester oisif avec un semblant d’occupation ».Tout comme Rapatel, nous pensons qu' il n’est pas indispensable, et cela est rarement réalisable, de calquer la structure du proverbe d’origine » (Rapatel 2010 :3). Les équivalences proposées sont très rarement des calques structurels. Cependant, nous ne sommes pas tout à fait satisfait de l’équivalent que nous proposons en espagnol car il ne garde que l’idée générale, pas même dans sa totalité.
4. Conclusiones
Ces proverbes ne sont qu’un échantillon réduit de notre étude. Ils s’inscrivent dans une langue relativement jeune (entre 1625 et 1670) : le créole. Nous avons décidé de centrer notre étude sur deux créoles : Guadeloupe et Martinique. Dans le domaine de la phraséologie et de la traduction vers l’espagnole de celle-ci, peu sont les chercheurs qui se sont penchés sur la question. Il existe des dictionnaires bilingues (français/créole, créole/français) de proverbes, mais il n’existe pas encore de dictionnaire qui permettent cet échange entre culture créole et espagnole ou, cet échange de culture espagnole vers la créole. Afin de pouvoir avancer vers cette nouvelle problématique, nous avons choisi de nous servir du français comme passerelle entre ces deux cultures. Car il n’existe pas toujours un très grand écart linguistique et culturel entre ces deux langues romanes. Nous avons pu observer que les proverbes créoles et les proverbes français ont une culture en commun. Nos analyses ont démontré des caractéristiques lexico-sémantiques entre ces langues malgré la divergence du fonds culturel commun. La langue créole s’est appropriée certains proverbes en y apportant parfois certaines modifications discrètes ou d’autres transformations plus significatives, ce qui a donné lieu à des variations d’un même proverbe. Dans notre étude, la variation des proverbes est un élément très important dans la traduction et l’équivalent car elle nous a offert un autre degré de compréhension des proverbes créoles, de leur histoire, un éventail de propositions et une stratégie de traduction. Dans notre proposition d’équivalent notre objectif principal est : la transmission culturelle. La transmission peut aboutir à une perte ou à une récupération du référent ainsi que du contenu culturel. C’est là que la figure du traducteur joue un rôle important car nous nous voyons dans l’obligation de compenser ces lacunes existantes entre la langue créole et l’espagnol. Dans ma thèse je montrerai que certains proverbes créoles ont été influencés par la langue espagnole. Dans le cas des proverbes créoles qui contiennent une charge lexicale, culturelle et historique que la langue espagnole ne partage pas, nous utiliserons la stratégie que propose Raphaël Confiant : un glossaire de termes créoles placé dans les annexes. Cela nous permettra d’offrir au lecteur non créolophone une explication de ces termes qui viendra compléter l’équivalent proposé.
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